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Ce matin nous prenons conscience que l’Évangile ne nous raconte pas que des histoires mielleuses. Il est d’abord une bonne nouvelle annoncée aux pauvres, aux mal-aimés, aux marginalisés. 
Cette parabole du riche et du pauvre Lazare exprime de manière radicale que Dieu est celui qui soutient le pauvre, au point que le pauvre peut être appelé « Lazare », c’est-à-dire en hébreu « Dieu a secouru ».

Mais qui est ce riche ? Il a plutôt bon cœur ! S’il n’a pas le souci du pauvre installé devant chez lui, au moins il ne le chasse pas ! Et une fois qu’il a compris qu’il avait mal agi, il pense à sa famille, à ses frères, mais son intercession auprès d’Abraham ne suffit pas : il y a un grand abîme entre la vie plutôt confortable de beaucoup d’entre nous et la détresse de tant d’autres enfants de Dieu. 

Si Jésus ne donne pas de nom à cet homme riche c’est pour que nous puissions nous reconnaître en lui. Il est un peu chacun de nous quand nous faisons la sourde oreille au cri de tant hommes dans le monde qui souffrent de la guerre et de violences, de la maladie, de la famine, des bouleversements climatiques.  

Cette histoire racontée par Jésus reste terrible : « Il y a un grand abîme entre vous et nous… » Le riche de la parabole ne s’est pas retrouvé au séjour des morts loin de Dieu par punition mais parce que, dans sa vie, il a mis une distance entre lui et Lazare, parce qu’il n’a pas vécu la proximité avec « Dieu qui secourt ».

Jésus, comme le prophète Amos, le disent : Si nous ne vivons que pour nous-mêmes, dans notre petit confort, nous courons à notre ruine. Amos se scandalise même de la richesse de certains et de leur désir d’avoir toujours plus. 

Comment combler cet abîme ? Que faire pour que nous ne nous retrouvions pas au séjour des morts à appeler Abraham au secours, et que nous nous entendions dire : « Mon enfant, tu as déjà reçu le bonheur pendant ta vie. » ?

En voyant ces gens dans la rue qui font la manche, comme Monsieur Lazare, nous pouvons nous dire : « Qu’est-ce que je peux faire ? ». « Je ne peux pas à moi seul résoudre les problèmes de tous les migrants, de tous les SDF ». Jésus nous demande une seule chose : Ne ferme pas ton cœur. Ce qui est reproché à l’homme riche c’est son aveuglement : il ne voit pas, il ne se laisse pas émouvoir, il ne se met pas en mouvement.

Nous le savons, les solutions pour éradiquer la misère du monde sont complexes et nous ne les maîtrisons pas. Mais, ne restons pas indifférents,  donnons un peu de ce que nous possédons. Manifestons notre compassion, notre miséricorde, notre solidarité ! Des associations caritatives nous offrent la possibilité de partager avec tous les « Lazares » qui errent dans nos villes.

Aux JMJ de Cracovie, le Pape a interpellé les jeunes : « Sortez de vos divans !
Sortez de derrière vos tablettes et prenez des chaussures de marche et même avec des crampons, pour avancer sur des chemins même difficiles. Car, à quoi nous engage l’évangile ?…  Si je cherche toute ma vie à uniquement poursuivre ce qui peut me combler, ce qui peut me satisfaire, ce qui me plait toujours à moi, et que j’arrange la réalité, je ne découvrirai pas la vraie vie. Je pourrai être très bien, entouré de richesses, mais la vie ne sera pas présente et je n’aurai pas transmis le goût de la vie à ceux qui sont autour de moi. »

Ce matin, Jésus nous apprend à regarder et à aimer l’autre pour qu’il grandisse et trouve sa place au milieu de nous.

Cette parabole nous invite à revêtir les sentiments qui sont ceux du Christ : la compassion, la bonté, la bienveillance ; invitation à sortir de notre « lit » d’ivoire, comme le dit Amos, de notre tour d’ivoire.

Nous ne rencontrerons pas Dieu seulement en allant à la messe, en faisant nos prières. La Parole de Dieu ne sera efficace que si elle est vivante dans notre cœur, si elle nous pousse à agir, à nous transformer, à vivre une véritable conversion missionnaire.

Aujourd’hui, Jésus vient annoncer la présence et l’amour du Père. Il vient nous apprendre à aimer, à quitter nos égoïsmes, à ouvrir nos yeux, à désensabler notre cœur de nos richesses.
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